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126 SEANCE DU 2 JUILLET 1936

b) Substance pure, memes conditions, mais sans filtre et

temps de pose reduit a la moitie. La substance s'est un peu
coloree, mais la Constance de l'indice de refraction indique
qu'il n'y a pas eu de decomposition notable.

La concordance des deux spectres obtenus est excellente.
Les frequences trouvees et leur intensite relative sont les

suivantes:

348 (m),
761 (FF),

1022 (m),
1346 (FF),
1652 (ff),

382 (m),
790 (ff?),

1153 (f),
1452 (F),
2827 (F),

545 (m),
902 (ff?),

1184 (m),
1506 (ff),
3001 (F),

617 (m),
917 (m),

1206 (ff),
1542 (f),
3081 (F).

707 (F),
1003 (f),
1256 (F),
1601 (FF),

Lorsqu'on compare ces frequences avec Celles des isomeres,

on voit que toutes les frequences benzeniques, la frequence
1452 cif1 du groupe methyle et la frequence 3001 cm-1 de la
liaison carbone-hydrogene ont des valeurs voisines.

P. Rossier. — Discussion de spectrogrammes tP etoiles B5.

La documentation actuelle de l'Observatoire de Geneve

comporte 133 spectrogrammes1 d'etoiles B5 obtenus en 20

minutes de pose, sur plaques Cappelli-blu, au prisme-objectif
Schaer-Boulenger. lis concernent 85 etoiles et sont repartis
sur 80 plaques. Nous nous proposons de resumer ci-dessous les

resultats que nous a donnes leur etude. Pour le detail des

methodes nous renverrons aux etudes anterieures relatives aux
etoiles A0 ou F0 2.

Photometrie spectrographique.— Les formules experimentales
donnant les longueurs des portions peu refrangible, ultra-

1 21 d'entre eux ont ete poses par M. Grosrey.
2 Photometrie spectrographique et extinction atmospherique; Relation

entre les abscisses des extremites d'an spectro gramme; Recherches
experimentales sur la largeur des raies de Vhydro gene Stellaire; La
longueur d'onde centrale en spectrographie astronomique, etc., notes
parues dans les Archives et le Compte rendu de la Soc. de Phys.
de 1930 ä 1935 et reproduces dans les fascicules 13 ä 29 des
Publications de l'Observatoire de Geneve.
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violette et totales des spectrogramines en fonction de la magnitude

m sont:

r 10.13 — 0,455 m

v 14.06 — 1,221 m

L 24.18 — 1,676 m

Les coefficients de ces expressions se rapprochent plus de

ceux que nous avons trouves pour les etoiles F0 que de ceux
relatifs aux etoiles A0. L'explication de ce caractere extremal
du type A0 nous echappe. II est peut-etre en relation avec le

fait que la longueur d'onde effective passe par le maximum
de sensibilite des plaques (vers 4600 Ä) lorsqu'on etudie des

etoiles de types compris entre A0 et B5.
Pour une etoile de magnitude 6, ce qui correspond ä une

exposition normale, on trouve ici que la portion ultra-violette
du spectre est beaucoup plus longue que pour les autres types
spectraux; cela est naturel, eu egard ä la temperature elevee

des etoiles Bs.

L'examen des residus montre un effet saisonnier analogue
k celui dejä releve ä propos d'etoiles A0 et F0, et qui semble

attribuable ä l'absorption de la vapeur d'eau, plus elevee en
ete qu'en hiver.

Relation entre les abscisses des extremites des spectrogrammes.
— Le calcul direct donne:

2,477 r — v — 11,54 0 (1)

formule plus voisine de celle relative au type F0 que de celle

concernant les etoiles A0.

Passant par 1'intermediaire de la magnitude, on trouve:

2,864 r — v — 13,13 0

expression affectee des incertitudes des formules relatives ä la

magnitude. Un graphique, ou 1'etude des residus, montre tres
nettement la superiorite de la formule 1.
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Longueur (Tonde centrale. — On la deduit de la formule 1

et de la loi de dispersion du prisme. II vient Xc 4469 Ä,
valeur voisine de celle relative aux etoiles F0.

Equivalent colorirnetrique deduit de la relation entre les abscisses

des extremites de spectrogrammes relative aux etoiles A0. —
La moyenne provenant de 108 spectrogrammes donne

<pA —1,10 mm, avec un ecart moyen de ± 0,56 mm. Les

valeurs montrent une marche tres nette avec la longueur du

spectrogramme. Un graphique donne AcpA 0,15 (L — 15) mm.

Compte tenu de cette correction, on trouve cpA —1,12 mm
et l'ecart moyen tombe ä ± 0,44 mm.

On peut se proposer de calculer directement cette correction.
Pour L 15 mm m 5,53. Si m varie de Am, r, v et L
varient de

Ar — 0,455 Am Av — 1,221 Am AL — 1,676 Am

Calculons la variation de <pA 1,973 r — v — 8,83. II vient

A <pA 0,19 (L — 15) mm

expression peu differente de celle donnee par l'experience.

Variation de la largeur totale des raies en fonction de la
longueur du spectrogramme. — Elle est sensiblement lineaire. Pour
les trois raies principales H.,, II § et IU on trouve

A 0,79 — 0,038 L ou L est en mm

Cette formule se rapproche plus de celie relative aux etoiles

F0 que de celle concernant les A0.

Variation de la largeur totale des raies avec la magnitude
absolue. — Comme pour les etoiles F0, il n'a pas ete possible
de deceler la moindre correlation entre la magnitude absolue

et cette largeur, du moins dans les 25 cas oü nous disposions
de donnees süffisantes, tandis que cet effet est tres sensible

dans le cas des etoiles A0.
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En resume, les mesures effectuees sur les etoiles du type B6

confirment les lois que nous a suggerees 1'etude des types A0

et F0. Mais la comparaison des coefficients relatifs ä ces divers

types semble indiquer un effet extremal pour le type A0,

probleme delicät qui devra etre repris et etendu.

Observatoire de Geneve.

J. Buffle. — Observations sur les eaux superficielles et les eaux

profondes du canton de Geneve.

Ce travail fait suite ä celui publie par E. Joukowsky et
J. Buffle sous le meme titre et paru dans les « Comptes rendus »

(vol. 51, p. 229, 1934). II a consiste ä faire une serie de preleve-
ments dans les differents puits fores jusqu'ä la nappe profonde.
Ces prelevements ont ete faits au moyen des machines de

pompage servant ä l'extraction de l'eau.
Dans ce Systeme, la crepine se trouvant ä un niveau fixe,

on ne peut faire des prises ä des hauteurs differentes. C'est lä

un fait regrettable, car ainsi que nous l'avons montre dans le

travail cite plus haut, la composition chimique d'une nappe
d'eau n'est pas constante dans son epaisseur, et la connaissance

de la composition optimum presente un grand interet en vue
de l'utilisation la plus rationnelle de l'eau. Si l'on tient ä etudier
la composition d'une nappe phreatique d'une facon approfondie
et si l'on desire suivre les variations de cette composition, il
devient necessaire de recourir ä un puits d'observation muni
d'un cuvelage perfore sur toute sa hauteur. Ce Systeme est le

seul qui permette de donner une image exacte de la constitution
chimique d'une nappe au moyen des analyses sur des prises
effectuees ä diverses hauteurs. Les chiffres qu'on trouvera plus
loin ne doivent done etre consideres que comme une moyenne,
la crepine des appareils de pompage plongeant assez avant
dans l'epaisseur de la nappe.
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